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des conquistadors, dans le but, en
partie, de contrecarrer la montée
d’une aristocratie autonome établie
en Amérique centrale et en Amérique
du Sud. De nombreuses analyses
portant sur le déclin du colonialisme
moderne accordent un rôle plus cen-
tral aux idées et soulignent en parti-
culier comment l’idéologie anti-
impérialiste des États-Unis et de
l’Union soviétique (et leur rivalité
consistant à être la principale puis-
sance anticoloniale) a précipité le
déclin des empires européens. Craw-
ford est très au fait des différences
entre de telles approches relatives à la
compréhension du pouvoir causal
des idées morales (p. 394). Son ana-
lyse du rôle de ces idées dans la
délégitimation et la destruction du
colonialisme témoigne de la préfé-
rence de l’auteure pour une approche
forte, par opposition à une approche
faible, de leur pouvoir causal. Ce-
pendant, les différences entre ces ar-
guments auraient pu être plus dé-
taillées, non seulement dans le but de
faire comprendre l’effondrement de
l’ère coloniale, mais aussi pour la dis-
cussion de la conclusion de l’ouvrage
sur les possibilités de développement
futur d’un consensus mondial sur
l’intervention humanitaire. Le der-
nier chapitre de Crawford sur l’inter-
vention est la partie la moins con-
vaincante du livre, ce qui n’enlève en
rien au fait qu’elle a écrit un ouvrage
important et fascinant qui illustre
dans quelle mesure les idées éthiques
(et leurs conditions historiques) peu-
vent jouer un rôle indépendant dans
la mutation des développements
politiques internationaux. Argument
and Change est donc très recom-
mandé, non seulement pour les ana-
lystes se penchant sur la montée et la

chute de l’époque coloniale, mais
également à tous les étudiants de po-
litique internationale.

Andrew LINKLATER

University of Wales, Aberstwyth
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CANET, Raphaël et Jules DUCHASTEL (dir.).
Outremont, Athéna éditions, 2003,

192 p.

Le présent ouvrage rassemble la
plupart des communications présen-
tées lors du colloque intitulé Penser la
nation dans l’espace francophone : Expé-
riences nationales particulières et réflexion
générale sur la nation, organisé par l’As-
sociation canadienne-française pour
l’avancement des sciences (ACFAS), et
qui a réuni une douzaine d’interve-
nants à l’Université de Montréal en
mai 2000. Le principal attrait de ces
contributions, par rapport à la littéra-
ture existante, c’est qu’elles s’interro-
gent sur la capacité de la nation à in-
carner la communauté politique dans
un contexte de mondialisation et de
fragmentation des sociétés modernes.
Ce double processus de mondialisa-
tion/fragmentation semble remettre
en cause les liens de légitimation et
de représentation qui unissent la na-
tion, l’État et la société, à la fois par le
haut (effritement des pouvoirs régu-
lateurs de l’État-nation au profit
d’instances supranationales, autono-
misation de la sphère économique) et
par le bas (multiplication des reven-
dications particularistes conduisant à
une fragmentation du sujet politique
dans des sociétés où la problématique
identitaire est devenue centrale en
contexte migratoire dynamique et du
fait de la proximité physique de po-
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pulations aux horizons culturels va-
riés). L’autre originalité de l’ouvrage
tient à la diversité des exemples na-
tionaux retenus pour mieux com-
prendre la nation en tant que con-
cept. Ce recueil permet, ainsi, de
croiser les analyses variées d’auteurs
qui ont choisi de se pencher sur les
expériences canadienne, française ou
belge.

La première partie du livre est
consacrée à une réflexion théorique
sur la crise de l’État-nation. Un en-
semble d’analyses, portant sur des cas
historiques particuliers, menées à
partir de positions théoriques diffé-
rentes, est ainsi proposé. Deux pro-
blématiques s’en dégagent. La pre-
mière concerne la fonction de repré-
sentation de la communauté politi-
que (section 1) à travers les exemples
québécois et français. Ainsi, trois so-
ciologues pensent la crise de la légiti-
mité de l’État-nation comme une ina-
déquation entre la structuration de
nos sociétés et les formes de la nation
censées la représenter. D’abord
(chap. 1), Gilles Bourque entend
penser la nation québécoise dans la
nouvelle configuration des rapports
sociaux au Canada, depuis l’adop-
tion du libre-échange et la montée
des revendications particularistes. Il
voit dans l’avènement d’une union
confédérale et dans la reconnaissance
du caractère plurinational et multi-
culturel des Québécois, une solution
à la crise du fédéralisme canadien et
aux revendications du mouvement
nationaliste québécois. À partir, en-
suite (chap. 2), d’une interrogation
sur la pertinence de la dichotomie
entre la nation « communauté d’his-
toire » et la nation « espace de
citoyenneté », Jacques Beauchemin

offre une vision « politico-identi-
taire » de la crise au Québec. Il pré-
conise la construction d’une nouvelle
communauté politique, fruit d’un
compromis établi par le bas, entre les
différentes fractions du sujet politi-
que québécois, ainsi rassemblées
autour de valeurs suffisamment
ouvertes et démocratiques pour re-
connaître l’apport enrichissant de la
diversité. Michel Wieviorka, enfin
(chap. 3), étudie les mutations de
l’idée de nation, en France, depuis le
début des années soixante-dix. Il en
conclut qu’en raison même de sa na-
ture de construit, la nation peut se
modifier, et donc surmonter les diffi-
cultés inhérentes au double contexte
de mondialisation et de fragmenta-
tion auquel elle est aujourd’hui con-
frontée. La deuxième problématique
se concentre sur la fonction de légiti-
mation de la communauté politique
(section 2). Ainsi, Diane Lamoureux
(chap. 4) qualifie de « mythe » l’État-
nation dans le discours nationaliste
québécois, et propose de « sortir de
l’ornière moderniste » en reconnais-
sant que « nous ne vivons plus à l’ère
des États-nations ». Cela suppose de
prendre conscience de la pluralité
des lieux d’appartenances politiques
et de « penser le politique sur le
mode du multiple ». Toujours à
partir de l’expérience québécoise,
Claude Couture (chap. 5) présente
une lecture critique de l’œuvre d’Eric
Hobsbawm et de Liah Greenfeld pour
montrer que dans tout projet d’uni-
versalisation se trouve un rapport de
force.

La deuxième partie de l’ouvrage
traite des aspects méthodologiques de
la recherche, afin de cerner la réalité
nationale. Cette méthodologie repose
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sur une théorisation de l’objet nation,
que celle-ci soit le fruit d’une obser-
vation empirique ou d’une réflexion
conceptuelle. Les cas de la Belgique
et du Canada permettent à François
Rocher et André Lecours (chap. 6) de
souligner l’importance des rapports
de force dans la construction des na-
tionalismes. À partir, enfin (chap. 7),
d’une analyse critique de la dichoto-
mie entre les conceptions allemande
et française de la nation, Raphaël
Canet affirme qu’il existe un détermi-
nisme historico-social de la pensée. Il
propose donc une méthode en trois
temps pour l’analyse théorique de
l’objet nation : 1) définir le contexte
sociétal d’émergence de la représen-
tation nationale ; 2) réfléchir à la re-
lation qui va s’établir entre ce con-
texte et la forme spécifique de la re-
présentation nationale ; 3) analyser le
possible rapport entre le ou les dis-
cours officiels sur cette représenta-
tion de l’identité collective et le dis-
cours ordinaire diffus et multiforme
sur ce même objet.

Par souci de respecter à la fois
l’esprit du livre et celui du colloque,
une trentaine de pages, placées en fin
d’ouvrage, permettent de relater les
débats suscités par ces questions. On
y retrouve, notamment, les clivages
épistémologique et conceptuel entre
les approches modernes et post-
modernes de la nation.

Cet ouvrage constitue un outil
pédagogique et synthétique pour tra-
vailler sur le concept de nation, ce
qui n’est pas chose aisée, compte
tenu de son ambivalence. Il peut, à ce
titre, être conseillé aux étudiants
mais aussi à tous les enseignants/
chercheurs qui souhaitent approfon-
dir leurs connaissances en la matière.

Les réflexions ainsi avancées permet-
tent au lecteur de confronter diverses
expériences théoriques particulières
portant sur le concept de nation à
travers le prisme de contextes natio-
naux spécifiques très concrets.

Marie-Christine STECKEL

Université de Limoges, France
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Dans la recherche sur les politi-
ques étrangères des petits États, l’in-
térêt du livre de Jeanne A.K. Hey
vient de son parti pris comparatiste et
des études de cas rassemblées. Le
livre vise à organiser puis à tirer les
enseignements d’un ensemble d’étu-
des de cas. Les exemples retenus sont
intéressants et couvrent un large
spectre de situations différentes. Ce
fonctionnement permet, a posteriori,
de comparer et de voir combien des
États dans des situations diverses gè-
rent pourtant leurs politiques étran-
gères sous des contraintes similaires.

Écrite par l’éditeur, l’introduc-
tion  pose un cadre commun à cet
essai de comparaison. Elle s’ouvre sur
le problème de savoir ce qu’est un
« petit État ». Hey présente  la typo-
logie la plus répandue, distinguant
les micro États, les petits États situés
dans le monde développé et ceux
situés dans le monde en développe-
ment. Elle postule d’abord qu’il est
possible de théoriser les comporte-
ments de politique étrangère d’un
groupe d’États particuliers appelés


